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A V A N T  -  P R O P O S  

Puisse Monsieur 1e Professeur Jean FONVIELLE trouver ici  

1 'expression de toute notre grati tude pour 1 'aide qu' i l  a 

bien voulu nous apporter dans la conception et  1a redaction 
de ce travail .  

Qu'i ls  soient egalement remerci§s tous ceux qui de loin ou 

de pres nous ont aide de quelque maniere que ce soit  ;  je 

songe tout spgcialement ici  d la Bibliotheque Nationale de 

Belgique,  5 Madame REESHilary Fintoni et  a MiSS/StiKABAMBI, 

mon epouse,  qui tous,  m'ont exp§die avec combien de hSte les 

documents dont j  1  avais besoin;  

KALALA Mukoma. 
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S I G L E S  E  T  A B R E V I A T I O N S  

A.I.A- • Association Internationale Africaine 
Arch. :  Archives 

B.C. :  Bibliotheque centrale 

B.C.K. :  Compagnie du Chemin de Fer du Bas-Congo au Katanga 

B.I .L.  :  Bulletin d 'Information et  de Liaison 

C.A.R.D.A.N. :  Centre d 'analyse et  de recherche documentaire pour 

1 'Afrique Noire.  

C.E.D.A.F. :  Centre d '6tudes et  de documentation africaines.  

C.E.P. :  Centre d 'etudes poli t iques 

D§can. :  Decanat.  

Doss.  :  Dossier 

E.I .C. :  Etat  independant du Congo 

FORMINIERE :  Societe internationale foresti§re et  mini§re du Congo. 

I .R.E.S.  :  Insti tut  de recherche et  d 'etudes sociales.  

Sc.  :  Sciences 

Soc.  :  Sociales.  

U.M.H.K. :  Union mini§re du Haut-Katanga.  

UNAZA :  Universite nationale du ZaTre 

UOC :  Universite officielle du Congo 

Z. :  Zaire :  unite monetaire zaTroise 
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I N T R O D U C T I O N  

Ce travail  est  tel  un fruit  cueil l i  trop tot  de 1 'arbre.  

Se choisir  un sujet ,  chercher la documentation qui s 'y rapporte,  la 

depouiller  pour ensuite r§diger,  c 'est  trop de travail  pour une annee 

scolaire aussi  chargee de cours et  de travaux pratiques.  Nous demandons,  

en cons§quence,  aux personnes que cette note int§resse de nous excuser 

de nombreuses carences qu'elle est  susceptible de contenir .  

Si  nous nous sommes interess§s au sujet  de ce travail ,  c 'est  parce que 

nous nous §tions rendu compte de notre ignorance dans ce domaine,  un 

domaine qui est  cens§ relever de notre comp§tence.  

Le premier ouvrage qui nous en a donn§ une vue synth§tique est  celui  de 

Ren§ VRANCX. Son art icle pr§sente,  cependant,  pour nos communautes franco-

phones,  un s§rieux inconv§nient :  celui  d 'etre publie en anglais.  

II  est ,  en cons§quence,  peu lu et  mal connu des zaTrois.  Aussi ,  tout en nous e n  

inspirant,  avons-nous voulu 1 'appronfondir et  l '§tendre grace aux §l§ments 

de r§flexion que nous a apport§ le cours de biblioth§conomie africaine et  

grSce aux sources que la bibliotheque nationale de Belgique avait  bien 
voulu mettre a notre service.  

Le travail  comporte deux part ies.  La premi§re concerne la cr§ati  on des 

bibliotheques publiques et  administratives au ZaTre.  A ce propos,  nous avons 

§t§ attentif  aux id§es et  aux fai ts  qui de pr§s ou de loin ont conduit  a la 

promotion des bibliotheques coloniales.  En ce qui concerne la population noire,  

la cr§ation de ses bibliotheques d§pendait  d 'un pr§alable :  que l 'alphab§ti-

sation soit  entreprise.  C'est  ainsi  qu'apr§s un certain temps de pr§juges 

nefastes sur les apti tudes intellectuelles des noirs,  cet  effort  d§buta et  
connul unpr?ogr§s toujours plus grand. 
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La naissance et  1 'essor des bibliothdques pour les noirs furent ainsi  

l ies S celui  de 1 'enseignement.  La periode qui va de 1 ' independance a nos 

jours est  plutot  caracterisee par un echec de la lecture publique,  echec 

dans tout le domaine de la culture et  de 1 'enseignement.  

La deuxieme partie concerne uniquement les bibliotheques universitaires.  

Mais le  temps dont nous disposons nous a l imite 5 1 'etude de la seule 

biblioth§que facultaire des sciences sociales.  Nous pensons que ses problemes 

et  les multiples difficultes qu'elle rencontre tant  dans son organisation que 

dans son financement pourront jeter une lumi§re sur les prob!6mes et  les 

difficultes specifiques a toutes les bibliotheques du meme type.  
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P R E M I E R E  P A R T I E  

I  -  APERCU HISTORIQUE DES BIBLIOTHEQUES AU ZAIRE. 

I . I  Considerations_genera]es.  

Le ZaTre a connu un changement de noms successifs au cours de son histoire.  

Issu de la conf§rence de Berlin en 1885, les ^uissances le reconnurent sous 

le nom d" 'Etat  Independant du Congo".  En 1908, LeopoldHsda a son peuple ce 

terri toire qui consti tuait  son empire personnel,  a savoir  un Etat  dix fois 

plus grand que la Grande-Bretagne,  quatre fois la France et  quatre-vingts 

fois la Belgique.  A part ir  de cette epoque, le  ZaTre fut  connu sous la 

.  Ayant accede a son ind§pendance 

emocratique du Congo".  

denomination officielle de "Congo Belge'  

le  30 Juin 1960, i l  devint "Republique D 

Le 27 Octobre 1971, le  nouveau r6gime etiabli  au pouvoir depuis le coup 

d 'Etat  mili taire du 24 Novembre 1965 decida,  lui  aussi ,  de 7a nouvelle 

appelation du terri toire national qui devint "Republique du ZaTre" (1).  

Suivant le denombrement de la populationi effectue en 1970 (2),  le ZaYre 

comptait  20 705 834 habitants tandis qu' i l  est  constamment en vogue aujourd'hui 
de parler de 22 000 000 d 'habitants.  

En fonction des ethnis qu' i l  contient,  le  ZaTre est  un Etat  multinational.  
Ses frontieres comme celles de la plupart  des Etats africains actuels ont ete 

traceesa Berlin sans qu' i l  ne soit  tenu compte des civil isations et  des 

fronti§res ethnolinguistiques preexistanjtes.  Aussi  n 'est-11 pas rare de 

trouver au ZaTre des groupes ethnolinguistiques s 'etendant sur des terri toires 

appartenant a des Etats differents.  A 1 ' interieur meme du ZaTre,  1 'organisa-

t ion des circonscriptions administratives n 'a jamais tenu compte de cette 

(1) Profils  du ZaTre -  Kinshala :  Pr§sidence de la r§publique,  (s .d.) ,  p.  66.  
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reali te sauf la oQ celle-ci  s 'est  brutalement imposee apres l ' ind§pendance (1).  

Grace a leur large uti l isation dans 1 'enseignement et  dans la predication 

missionnaire,  quatre langues ont f ini  par s ' imposer sur 1 'echiquier national.  

Ainsi  le  tshiluba,  un des multiples parlers luba,  v§hicule de cette civi-

l isation que connut 1 'empire de ce nom au I66me sifecle jusqu'au I9eme siecle.  

Le swahili ,  langue de l 'Est  de 1 'Afrique,  importee par les esclavagistes 

arabes.  II  est  reste vivant dans les terri toires de Kasongo, de Kisangerii  

ainsi  qu'a TEst et  dans le Nord-Est du ZaTre,  partout oD les Arabes avaient 

fond§ des points d 'achat et  de vente d 'esclaves.  Le Kikongo, ancien parler 

du royaume Kongo (15§me -  I66me siecle).  Le l ingala,  apparente au parler 

mongo, t raduit  par son expression saccad§e 1'humeur bell iqueuse et  guerri§re 
de cette ethnie.  

A ces quatres langues nationales s 'est  ajout§ le frangais qui jouit  du 

privilege d1etre la langue officieJle du ZaTre.  Pendant combien de temps 

le restera-t- i l  ? Tant que durera la r ivali t§ entre les quatre langues du 

pays et  tant que le peti t  nombre de 1 '§li te qui le parle y trouvera le seul 

moyen d 'acc§der a la culture.  Notre voeu est  que cette §li te soit  une vraie 

§1ite et  comprenne que toutes les langues s '§quivalent et  que toutes,  pour 

peu qu'on les cult ive par 1 'usage,  arrivent a exprimer les conquetes de 

11homme dans tous les domaines du savoir  (2).  

Quatre langues nationales dans un pays quatre fois plus grand que la France,  

ce n 'est  pas trop ;  d'autant plus que la centralisation du pouvoir au ZaTre 

releve du nouveau r§gime et  qu'avant lui ,  la consti tutton al lai t  dans un 

sens nettement f§d§ral .  

(1) II  s 'agit  de l '§clatement en 1960, de 1 'ancienne r§gion du Kasai en 

Sud-Kasai et  en Kasai-occidental .  Cet eclatement avait  pour origine les 

luttes tr ibales.  La cr§ation de la r§gion du Bas-ZaTre est ,  el le aussi ,  

une contrainte de la r§ali t§ ethnique.  

(2) Lire a ce propos :  "L'Afrique et  1 'avenir  de ses 1 angues J I  par Cheikh Anta 

Diop, Maurice Houis,  Pierre Maes dans La Nouvelle cri t ique (93),  1976. 

Ces auteurs affirment que c 'est  par racisme que les grandes langues dite 

internationales sont pr§sent§es comme superieures a cellesd'Afrique.  
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Vouloir  que la grande majorit§ de la population zairoise acc§de 3 la culture 

c 'est  vouloir  cult iver ses langues dans tous les secteurs de l 'activit§ 

nationale et  supprimer,  de ce fai t ,  la primaut§ accord§e au frangais.  

II  faudrait  que Veli te comprenne qu' i l  y a quatre cent ans,  le frangais 

se trouvait  dans la meme si tuation que nos langues et  que son §vo1ution 

est  due S ceux-15 qui,  comme Ronsard et  Dubellay,  avaient compris qu' i1 
fal lai t  Vaffianchir  de Vopphession et  du m§pris de la 1atinit§.  

Nous consid§rons,  d§s lors,  comme une incons§quence inadmissible 1e fai t  

que le Pr§sident de la R§publique ai t  proc1am§ en 1963 que le frangais 

§tait  la langue de Venseignement primaire et  que le recours aux quatre 

langues du pays §tait  r§glement§,  en cas de n§cessite,  par le programme 

national (1).  A son tour,  le programme national justif ie cette prise de 

posit ion de la maniere suivante :  "le frangais n 'est  pas la langue maternelle 

de Venfant congolais ;  l '§tude de cette langue doit  etre consid§r§e comme 

un moyen d 'acc§s S la culture,  un instrument de culture ( . . . ) .  

C'est  avant tout la vie qui st imule la pens§e dont la langue doit  etre 

Vexpression.  Pour al imenter la pens§e de Venfant,  assurer son d§veloppement 

parallSle du langage,  V§cole doit  associer §troitement Venseignement du 
frangais a la vie des §coliers" (2).  

II  nous parait  inuti le de souligner la contradiction que comporte ce commen-

taire.  Si ,  en effet ,  le frangais n 'est  pas la langue maternelle de 1 'enfant 

congolais i l  serait  plus sage de recourir  aux langues qu' i l  connait  le  mieux 

• • • / • 

(1) II  s 'agit  de 1 'art icle 3 de Vordonnance concernant Vunification des 

structures et  des programmes de Venseignement primaire.  Cet art icle 
est  ci t§ dans le programme national de Venseignement primaire,  1973, 

p.  p.  7.  Lire S ce propos :  GUDIJIGA -  GIKAPA. L'§ducation en frangais 

a l '§cole primaire dans congo-afrique,  (51),  1971, 25-33 

(2) Programme national de Venseignement,  1963, p.  41,  ci t§ par GUDIJIGA -

GIKAPA, op.  ci t .  p.  25.  



- 4 -

pour lui  transmettre les connaissances de base.  Autrement,  11 se dresse 

sur le chemin du savoir  deux ecueils  pour 1 'enfant :  la difficulte qu' i l  

y a de poss§der une langue etrangere et  celle qui resulte de 1 'assimilation 

des connaissances qu'on veut lui  pr§senter.  

Cette double difficulte,  comme on peut le pr§voir,  ne peut avoir  qu'une 

seule consequence :  rendre plus nombreux encore le nombre d 'echecs des 

Tecole primaire,  et ,  au l ieu d 'etre un moyen de culture i l  se trouve 

que le frangais dessert  cette cause.  La difficult§ qu' i l  y a de recruter 

sur place des insti tuteurs parlant parfaitement le frangais pour pouvoir 

1 'enseigner aux enfants s 'ajoute aux deux precedentes pour rendre ce pro-

gramme fort  peu r§aliste et  marginal.  Enfin,  les enqu§tes effectu§es dans 

ce domaine ont prouve que de trois mille mots frangais n§cessaires pour 

1 'assimilation d'un minimum de connaissances,  le  jeune zairois ne maitrise 

pas la moiti§.  

D§s lors quand on ne mattrise pas la langue, comment maitriser la pens§e ? (1) 

CONCLUSION 

II  est  dommage que le frangais,  langue d 'une peti te minorit§ de la population 

soit  une langue officielle et  une langue priori taire de 1 'enseignement et  

que les langues nationales,  v§hicules de la pens§e pour la majorit§ de la 

population soient abandonnees a elles-memes. 

Ce fai t  est  d 'autant plus regrettable qu'on sait  qu'a.  V§poque coloniale 

les missions et  VEtat  ont accord§ a nos langues une audience de plus en plus 

croissante dans leurs publications (2).  

. . • J. . .  

(1) GUDIJIGA -  GIKAPA, op.  ci t . ,  p.  29.  

(2) VAN BOL (Jean-Marie) :  La presse quotidienne au Congo Belge,  -  Bruxelles :  

La Pens§e catholique,  1959, PP 14-15. L'auteur donne la si tuation des publi-

cations p§riodiques missionnaires au Congo en 1958 :  69 pour les cathdliques 

et  30 pour les protestants.  II  conclut  :  "la contribution culturelle des 

missions dans le domaine de la presse est  remarquable" -  p.  19 "dans leurs 

publications,  i ls  accordaient une place importante et  dans certains cas totale 

a leur public noir" (ibidem). 
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AujourcThui cette effort  ri 'a  pas §te poursuivi ,  bien plus,  i l  s 'est  vu 

frein§ et ,  en bien des cas,  supprim§ (1).  

C'est  ainsi  que pendant des ann§es encore,  la promotion de 1a lecture 

publique au Zaire r isque de demeurer un probleme plus facile 3 concevoir 

qu'a resoudre.  

Faute de lecture,  la grande masse de la population zairoise dont le niveau 

ne d§passe pas celui  de l '§cole §l§mentaire,  f init  par en perdre le goGt 

et  substi tuer 5 celui-ci  d 'autres app§tits .  

(1) -  Lire l 'arret§ n° 04/Cab/don/00I/73 sign§ par le Commissaire d 'Etat  

S 1 'Orientation Nationale (ex-d§partement de Vlnformation) le citoyen 

Sakombi Inongo. Cit§ par F.J.  Leroy dans son art icle sur le r§pertoire 

des p§riodiques en cours de publication au ZaTre en 1974 dans Les 

cahiers du CEDAF, (8),  1974, 32.  L'art icle 2e de cet  arret§ comporte 

la l iste de periodiques qui sont suspendus.  

-  On pourra l ire aussi  avec int§ret  Vouvrage de CALVET (Louis-Jean).  

-  Linquistique et  colonialisme -  Paris :  Payot,  1974 -  p.  216 ;  

Chap. XI :  Le Frangais en Afrique.  
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1 . 2  .  La_naissance_des_bibl igtj i |gues_coloj]iales_2_faits  et  circonstances 

1.2.1 Dans la  metropole.  

C'est  dans la metropole qu'une bibliotheque coloniale vit  en premier l ieu le 
jour.  

t 

L'idee de sa consti tution revient a Leopold II  alors Duc de Brabant,  hante 

par le reve d'expansion terri toriale.  Cest  en vue d 'asseoir ,  ce reve sur 

des assises solides qu' i l  voulut se consti tuer une biblioth§que qui,  selon 

ses mots :  "lui  servirait  d^arsenaV ( . . . )  pour ecraser l 'ennemi :  les 
avocats de la peti te Belgique" (1).  

Aussitot  congue et  r§alisee,  cette documentation de base al lai t  dejS etre 

exploitee par des experts internationaux que LeopSld II ,  onze ans apres son 

intronisation,  aura reussi  a reunir  le 12 Septembre 1876 a la Conference 

Geographique de Bruxelles (2).  De cette conference naquit ,  1 'A.I .C. par 

laquelle L§opold II  se procurera unterri toire en Afrique mettant ainsi  a 
profit  les eel§bres decouvertes de Stari ley (3) 

(1) Extrait  d 'une let tre a Brialmont en 1861, tfr§j ,  de "M§moires du G§n§ral  

Brialmont dans Brialmont,  par Paul CROKAERT, Bruxelles 1925, p.  409 et  418. 

Cit§ par PERIER (G.D.) -  L'§volution des bibliotheques coloniales belges,  

dans Revue internationale des Sciences administratives -  Bruxelles,  (2),  
1935, 222 -  223. 

(2) PERIER (Gaston-Denis) -  op. ci t .  -  p.  223 

(3) L'achat de ces terres qui al laient consti tuer le terri toire colonial  se 

f i t  en procurant aux autorit§s §thniques du sel ,  des pagnes ou des fusils  

5 si lex ou d cartouches.  

11AIA fut  fond§e en 1877. 
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Veritable arsenal dans les mains de Leopold II  et  de ses coHaborateurs 

coloniaux, cette bibliotheque leur servit  S toute occasion 5 "trouver 
dans 1 'histoire tout ce qui etait  de nature a d§montrer la justice de 

leur poli t ique et  la faussete des avocats de la Peti te Belgique" (1).  

Elle fut  uti le a LeopoldUI pour la dSfense de ses ambitions coloniales 

a la Conference de Berlin.  On sait  comment celle-ci  enterina les vues 

de ce f in monarque sur la fondation de 1 'E.I .C. 

En 1908, ce fontt ipassa au ministere des colonies.  Depuis Tindependance 

du Congo, i l  consti tue un service ger§ par le Ministere belge des affaires 

§trangeres sous la denomination de biblioth§que africaine.  

1.2.2.  Dans la colonie 

1.2.2.1.  Avant 1914 

a) Bibliotheques pour coloniaux 

Leur cr§ation se f i t  rapidement du fai t  de la n§cessit§ qu' i l  

y avait  de documenter les fonctionnaires coloniaux. 

L'envoi des l ivres au Congo avec mention "biblioth§que" remonte 

d 1886 selon les traces que nous en a laisse la corpespondance a 1 'adresse 

de M. Hubert  Van Neuss,  Administrateur G§n§ral  du d§partement des Finances 

de 1 'E.I .C. S Bruxelles (2).  

•  •  •  / . . .  

(1) MARTELLI (Georges) -  De L§opold II  & Lumumbar- Paris :  France -  E-mpire,  

1964 -  p; 29 

(2) PERIER (Gaston-Denis) -  op. ci t .  p.  230 
Le cadre g§n§ral  du gouvernement de 1 'E.E,C, se pr§sentati t  comme suit .  

A la t l te,  L§opold II ,  Roi-souverain.  II  §tait  second§ dans la m§tropole 

par t rois administrateurs g§n§raux. Aux d§buts de 1 'E.I .C. ces adminis-

trateurs furent :  le Colonel Strauch, au D§partement des Affaires int§-

rieures ;  M. Van Eetvelde,  aux Affaires §trang§res et  Van Neuss aux 

Finances.  Au congo, le  Colonel de Winton^l 'anglais qui avait  remplac§ 

Stanley jouait  le role de Commissaire G§n§ral .  
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Des 1888, 1 ' implantation des bibliotheques n 'offre plus de doute.  

En effet ,  1 'Administrateur General  du Departement de 11Interieur demande 

que soit  tenu un catalogue general  des l ivres conserv§s a Boma dans la 

bibliotheque centrale et  dans les differents distr icts (1).  

II  ne s 'agit  cici ,  toutefois,  que des biblioth§ques administratives 
destinees aux seuls agents de 1 'Etat .  

En 1898, Charles Buls,  Maire de Bruxelles,  emporte de son voyage au 

Congo le souvenir douloureux de 1 ' isolement dans lequel vivaient ses compa-

tr iotes au Congo. "II  manque dans toutes les stations,  dit- i l ,  un poste oQ 

les colons puissent se rendre pour causer,  l i re les journaux ou des l ivres 
instructifs" (2).  

Des son retour en Belgique,  Buls fonda sans d§lai  11"oeuvre des 
biblioth§ques congolais" destinee S sensibil iser 1 'opinion et  § recruter 

des fonds par le canal de ses comites de propagande etablis  dans les grandes 

vil jes helges (Bruxelles,  Anvers,  Liege,  Gand, Mons,  Tournai et  Namur).  

Grace a cette oeuvre,  les bibliotheques de 1 'Etat  ouvrirent leurs portes a 

un plus grand public.  En 1905, 1 'annee ou el le s 'effri ta faute de ressources,  

el le avait  approvisionne de 150 § 200 volumes plus de cent postes au Congo (3).  

A part ir  de ce moment,  des fai ts  nouveaux apparaissent sur 
1 'echiquier colonial .  Les femmes blanches commencent a  franchir  les tropiques 

grace a 1 ' insistance des missionnaires appeles S sieger au Conseil  colonial .  

Leur penetration n 'est  encore que tres t imide.  Mais deja,  au Congres interna-

tional d 'expansion economique tenu S Mons du 24 au 28 Septembre 1905, on 

en parleet  les bienfaits  de la presence des femmes blanches dans la colonie 

sont soulignes.  Y est  soulign§e §galement 11 tmportance qu' i l  y avait  de faire 
pour el les un bon choix d ' imprim§s (4).  

(1) PERIER (Gastion-Denis) -  op. ci t .  -  p.  230 

(2) BULS (Charles) -  Croquis congolais.  -  Bruxelles j  Balat ,  1900. -  p.  22 

(3) DEPASSE (Charles).  -  Les bibliotheques publiques au Congo, dans Zafre,  

Mars 1948, p.  277. 

(4) Congres international d 'expansion §conomique (Rapports) .  Section V :  

Expansion civil isatrice vers les pays neufs.  -  Bruxelles :  Hayez,  1905. 
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Un autre fai t .  En 1906 sont creees les trois grandes societes qui 

conditionnent la vie economique du Congo.,  notamment la  B.C.K.,  La Forminiere 

et  1'Union Miniere du Haut Katanga (1).  Ces soci§tes entrain§rent la nais-

sance de nombreuses f i l iales et  furent ainsi  3 la base de la formation 
des grandes agglom6rations.  

Sur le plan des biblioth§ques,  une legislation est  entreprise pour 
repondre a ce cadre de vie nouveau ou le personnel de 1 'Etat  est  de plus 
e n  plus minoritaire.  En I910, en effet ,  les biblioth§ques administratives 

furent insti tu6es par l 'arr§te ministeriel  du 29 Juil let .  Tout en les 

destinant aux fonctionnaires de 1 'Etat ,  1 'arr@t§ comportait  une clause 

qui leur conf6rait  un certain caract6re public;  ainsi  la faculte d 'en 

Qser fut  egalement concede aux etablissements commerciaux et  industriels,  
aux missionnaires tant  catholiques que protestants (2).  

b) Bibliotheques pour les noirs.  

A cette §poque, le  noir  n 'est  pas encore un homme h part  entiere.  

0n ne lui  reconnait  pas beaucoup de droit  5 la culture.  Son appartenance 

au genre humain sera autant ?le f ruit  de ses conquetes que de ceux d 'autres 
peuples qui auront lutt§ a ses cotes.  

On peut noter a ce sujet  que s i  le voyage de Charles Buls au Congo 

avait  ete de quelque profit  pour ses compatfriotes belges de la colonie,  pour 
les notfrs,  i l  a ete fort  peu constructif .  

• • • / • • • 

(1) -  TUnion Miniere du Haut Katanga (U.M.H.K,) est  devenue GECAMJNES • 

(Gen§rales des Carrieres et  des Mines).  

-  B.C.K. est  devenue S.N.C.Z, (Soci§te Nationale de Chemins de Fer au ZaTre).  

-  La Forminiere tout en gardant son appelation est  surtout connue sous 
celle de MIBA (Soci§t§ Miniere de Bakwanga).  

(2) DEPASSE (Charles).  -  op. ci t .  -  p.  277. 



"Que doit-on penser des negres,  qu'en peut-on esperer ? ( . . . ) .  

Le negre ( . . . )  se trouve dans 1 'ordre moral et  intellectuel  a une place 

intermediaire entre 1 'animal le plus intell igent et  11homme blanc ( . . . ) .  

Si le  noir  est  un instrument indispensable a 1 'exploitation de 1 'Afrique,  

i l  faut en user et  non en abuser,  sinon 1 ' instrument disparattra et  ,  

1 'exploitant patira de son imprevoyance ( . . . ) .  
II  n 'y a donc pas de meilleur r§gime pour notre colonie que le despotisme 4  

intell igent du Souverain de 1 'Etat  Independant.{." (1).  

Ces propos dementiels furent tenus par cet  homme dans ses conf§-

rences a travecs son pays.  "Esp§rer,  transformer un negre ( . . . )  par la loi ,  

11armee et  TeS missions c 'est  la une utopie,  on peut tout au plus en faire 

un serviteur mieux adapt§ a nos besoins que le sauvage, conclut  1 'orateur 

belge.  

L1att i tude des missionnaires catholiques belges de cette §poque 

n 'est  pas plus noble a l '§gard des noirs.  Les noirs consti tuent la descen-

dance de Cham. Leur nature est  fruste et  brutale,  leur intell igence 

manque d1ouverture . . .  (2).  

Rares sont,a cette §poque, les missionnaires qui prirent la 

d§fense du noir  contre ces jugements dans lesquels i ls  d§celerent ce qu' i ls  

ont appel§ "1'orgueil  inn§ du blanc" se doublant parfois d 'un "orgueil  

bless§" par la r§sistance du noir  a ses ordres (3).  

. . . / . . .  

(1) BULS (Charles).  -  op. ci t .  -  p.  219-220 

(2) PIROTTE (Jean) -  P§riodiques missionnaires belges d 'expression frangaise 

reflets de cinquante ann§es d '§volution d'une mentali t§ 1889-1940. -

Louvain :  Publications universit iaires,  1973. -  P.P.  154-178 

(3) PIROTTE (Jean.  -  op. ci t .  p;  159. 
L'auteur ci te le P§re Garmyn, missionnaire de Scheut,  fondateur de la 

mission de Merode au Kasai oQ i l  part i t  en 1892. Rentr§ en Belgique en 

1903* i l  se retira a-1'abbaye cistercienne de West-Vleteren,  oQ i l  mourut 

en 1926. 
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c) Enseignement du noir ,  condition de son acculturation.  

Le contexte s i  pauvre dans lequel le colonial  blanc avait  1rouv§ 

1'homme noir  explique le mepris de celui-lS pour celui-ci .  Cependant cela 

n'empecha pas qu'un travail  posit if  fut  entrepris.  

Sur le plan de 1 'enseignement,! 'Etat ,  des 1 'aube de la colonisation,  

s 'en etait  remis aux missionnaires qui formferent pour lui  le personnel tant  

pour 1 'administration que pour 1 'armee. Cette formation^les missionnaires 
1 'avaient entreprises d 'une double fagon. 

Certains,  tels  les P§res J6suites,  dans le Kwango, avaient eu 

recours a la m§thode dite de "fermes- chapel 1 es1 1 .  

Elle consistait  5 rassemblep.autour d 'un catechiste dans un vil lage 

chr§tien,  des jeunes rachet§s de leurs aBciens maitres et  devenus propri§t§ 

de la mission (1).  Celle-ci  les faisait  travail ler  a son profit  dans les 

champs. Destin§s au bapteme, ces jeunes gens recevaient,  en meme temps que 

1 ' instruction religieuse,  les premiers §l§ments de 1 '§cri ture et  de la 

lecture.  La chapelle construite au centre du vil lage servait  5 la fois de 

l ieu de culte et  de 1 'enseignement.  

Au Kasai et  partout au Congo oQ s '§taient implant§s les mission-

naires de Scheut,  §tait  en application la methode dite d. ' .  "§cole-chapelle".  

Elle se caract§rise par le fai t  que le cat§chiste,  cette fois,  est  plac§ 

au centre du vil lage tradit ionnel.  

Les jeunes destin§s au bapteme recevaient dans la chapelle du vil lage en 

m§me temps que 1 'enseignement rel igieux, celui  de 1 'ecri ture et  de la 
lecture (2).  

. . .  j. . .  

(1) Ces jeunes vivaient ainsi  d 1 '§cart  de leurs vil lages tradit ionnels.  

1 'argent qui servait  a leur rachat provenait  des dons que les chr§tiens 

d'Europe faisaient aux missions a cet  effet .  Aussi  le  jeune esclave une 

fois baptis§ recevait- i l  le  pr§nom de celui  qui avatt  contribue 3 son 

rachat.  

(2) PIROTTE (Jean).  -  op. ci t .  -  P.P.  5-6.  
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Cependant les principaux centres d 'alphabetisation se si tuaient 

aux "postes de mission" ou r6sidences principales des missionnaires.  Ces 

postes comportaient une grande eglise,  des ateliers de toutes sortes ainsi  

qu'un etablissement scolaire.  La population de la mission etait  principa-

lement consti tuee d 'esclaves rachetes,  regus en don ou venus spontan&nent 

se mettre sous sa protection.  Au Kasai,  tout specialement,  les premiers 

elements qui furent alphab§tises sont issus de cette classe sociale.  

Les missions comme celles de Mikalay,  de Tshilundu, de Bukonde et  de Tielen 

Saint  Jeacques ont joue un role important dans Valphabetisation du Kasai 

d1  abord et  du Kaifcanga ensuite.  

Malgr§ que de 1904 a 1914, les missionnaires,  en g§n§ral ,  et  les 

Peres J§suites,  en part iculier,  aient §t§ pris en partie par le parlement 

belge au sujet  de leur m§thode d '§vang§lisation (1),  11oeuvre missionnaire 

n 'arreta pas de progresser ;  de sorte qu'avant la premiere guerre mondiale,  

11§ventai1 de congr§gations missionnaires oeuvrant au Congo §tait  complet ,  
a  savoir ,  une yingtaine de congr§gations religieuses masculines et  f§minines 

auxquelles i l  faut ajouter les diverses confessions protestantes (2).  

•  • • / • • •  

(1) IDEM -  p.  8 et  70 :  Notes 

(2) Les congr§gations missionnaires qui assurerent 1 'enseignement au Congo :  

1885 :  Les Peres Blancs 5 Mpala :  sur la r ive ouest  du lac Tanganika.  

1888-1893 :  Les Peres de Scheut au Bas-Congo et  au Kasai.  

1895 :  Les Trappistes de Wesmalle a 1 'Equateur.  

1897 :  Les Pretres du Sacr§-Coeur a Stanleyvil le (Kisangani) 

1898 :  Les pr§montr§s de Tongerlo dans 1 'U§1§ 

1899 :  Les R§demptoristes remplacent a Matadi les Pretres dioc§sains de 

Gand au Congo depuis 1891. 

1907 :  Les Spiri tains belges 5 Kongolo.  

1910 :  Les Peres B§n§dictins de Saint-Andr§ (Bruges) a Lubumbashi.  

1911 :  Les Dominicains dans 1 'Uele.  

I9II  :  Les Sal§siens 5 Kafubu (Shaba) 

Les congr§gations missionnaires masculines et  feminines de pieux laTcs :  

1893 :  Les Soeurs de la Charit§ au Bas-Congo, au Kasai et  plus tard au 

Katanga (Shaba).  
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Le 26 Mai 1906 consti tue une date importante dans 1 'histoire 
de 1 'enseignement e!6mentti ire au Congo. A cette date,  en effet ,  fut  

conclu entre le Saint-Si6ge et  1 'Etat  Ind§pendant du Congo un accord 

qui engageait l 'Etat  a fournir  aux missions 5 t i tre gracieux, des 

terres & charge pour celles-ci  de cr§er des Scoles primaires dans 
leurs stations (1).  

C'est  le point de depart  de 1 'enseignement programme. Cest  a 

partir  de ce moment que le Congo pays des tradit ions orales va progres-
sivement penetrer dans les arcanes de 1 'ecri t .  

• . . / . . .  

1896 :  Les Soeurs Blanches sur la r ive Ouest du Tanganika.  

1896 :  Les Franciscaines missionnaires de Marie a Stanleyvil le.  

I9II  :  Les Fil les de la Croix de Li6ge au Katanga septentrional.  
1909 :  Les FrSres des ecoles chretiennes au Bas-Congo. 

1910 :  Les Freres de la Charit§ de Gand au Kasai.  

1911 :  Les Fr§res Maristes a Kisangani.  

(1) Sur 1 'enseignement dans TE.I.C. ,  l ire :  WAGNER (Christ ine) -

L'enseignement dans 1 'Etat  Ind§pendant du Congo et  le Congo Belge.  
Objectifs et  r§alisations (I890-I9I8).  

(M§moire de l icence en histoire,  Louvain 1967),  
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I .  2.2.2.  L'entre-deux guerres.  

La grande guerre n 'avait  pas affect6 la colonie belge dans son 

evolution.  Le Congo des annees 1925 a 1930 commengait  d§jd a s§duire ses 

visi teurs par 1e confort  dans lequel commengait  5 vivre 1a population 

blanche et  par le niveau de formation intenectuelle et  technique d 'un 
certain nombre de noirs (1).  

Ce bien-etre se traduisit  concretement sur le plan culturel  

par 1a creation en 1925 de la premiere biblioth§que publique S L§opoldvtl le,  

L' init iat ive de cette biblioth§que pour blancs revient au Comite urbatn (2).  

L'Etat ,  de son c6te,  sentt t  1e besoin d 'adapter ses Bibliotheques 

a cette evolution nouvelle de la soci§te coloniale.  Aussi  1 'arr§t§ mtnts-

teriel  du 29 Mai 1931 vint-i l  abroger celui  du 29 Jutl let  1910 et  autoriser 

le Gouverneur G§n§ral  6 cr§er des bibliotheques publiques.  L'0rdonnance 

n5 48/SG du 20 Avril  1932 §manant du Gouvernement G»§n§ral  cr§a et  organtsa 

ces bibliotheques dans les chefs-l ieux des provtnces et  des dtstr tcts,  dans 

les terri toires,  partout 60 Timportance de la populatton europ§enne 

Texigeait  (3).  

Pour les noirs,  r ien n 'est  encore pr§vu. 
En 1935, P§rier §cri t  ce qui suit  S leur propos :  "II  reste 

beaucoup a faire dans ce domaine.  Putsqu'on encourage,  par exemple,  

1 ' instruction des natifs selon nos m§thodes,  ne devrons-nous pas bientdt  

leur facil i ter  1 'acces de nos bibliotheques ou organiser 5 leur proftt  

un service de lecture populaire dans le genre "du bureau voor volkslectuur" 

des Indes ou des bibliotheques arabes d 'Alg§rie ? C'est  une question qu' i l  
faudra r§soudre S breve §ch§ance ( . . . ) .  

. . . / . . .  
(1) MARTELLI (Georges) -  op. ci t .  pp.  268 et  270 

(2) DEPASSE (Charles) -  op. ci t .  p.  277 

(3) PERIER (Gaston-Denis) -  op. ci t .  -  p.  233 
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"Mais en at tendant,  songeons a nos compatriotes qui peinent sous 

1e? soleil  brGlant d 'Afrique,  1 'esprit  oriente vers la m§re-patrie,  dont 

i ls  attendent toujours impatiemment des nouvelles.  Ce sont eux qu' i l  

faut alimenter avant tout d 'ouvrages,  de revues et  de journaux belges ( . . . )  

Selon D§passe,  i l  a exist§ avant 1940, 23 bibliotheques publiques 

pour les blancs et  15 pour les noirs.  Compte tenu de ce qui vient d 'etre 
dit  par Perier,  ces bibliotheques pour noirs ont du §tre cr§§es entre 

1935 et  1940, c 'est  a dire dans un espace de quatre ans.  Ce qui laisse 

supposer qu'el les se r§duisaient aux peti ts  d§pots de l ivres dans des 

loeaux pr§existants et  sans doute inappropri§s.  

En un mot,  i l  existait  au cours de tet te p§riode des bibliotheques 

administratives destin§es aux fonctionnaires et  les bibliotheques publiques.  

A cot§ d 'el les se developpaient parallelement les bibliotheques pri«§es 

appartenant aux grandes soci§t§s,  aux §coles et  aux diff§rentes confessions 

religieuses tant protestantes que catfeoliques.  Ces dernieres,  5 savoir ,  

les biblioth§ques confessionnelles tenaient leurs portes ouvertes tant  aux 

noirs qu'aux blancs (2).  

Les batiments sous 1 'abri  desquels se trouvaient les biblioth§ques 

publiques §taient inad§quats,  les biblioth§caires,  mal pay§s.  Les subven-

t ions de 1 'Etat  faisaient souvent d§faut de sorte que ces bibliotheques 

n 'avaient d 'autres ressources f inancieres que les cotisations des lecteurs 

dont le  taux oscil laient entre 15 et  100 francs pay§s annuellement ou 

proportionnellement aux ouvrages emprunt§s,(3).  

. . . J . . .  

(1) PERIER (Gaston-Denis) -  op. ci t .  -  p.  237. 

(2) DEPASSE (Charles) -  op. ci t .  -  p.  279 

(3) PERIER (Gaston-Denis) -  op. ci t .  -  p.  234. 
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I .  2.2.3.  De 1945 3 1960 

a)  P6riode la plus f lorissante de la colonie.  

Pour ne parler que de la scolarisation,  el le atteint  en 1958 -

a 1959,1 406 000 eleves inscri ts  3 1 '§cole primaire,  soit  97 % de tous les 

enfants capables de suivre l '§cole.  Le Congo venait  alors en tete de tous 

les pays de 1 'Afrique noire,  colonies frangaises ou anglaises (1).  

Dans son rapport  sur les bibliotheques coloniales,  D§passe d§crit  

a son tour,  le niveau social  at teint  par les noirs en 1948 :  

"Le fai t  qu' i l  y a parmi la population indigene des auxil iaires 

m§dicaux, des clercs,  des insti tuteurs,  des pretres ;  le fai t  que nous pouvons 

voir:dans les bureaux de L§opolvil le des st§no-dactylos indigenes prendre 

et  §crire sans faute des let tres et  des rapports ;  le fai t  qu' i l  y a des 

journalistes indig§nes,  des 1it t§rateurs indigenes,  des art istes indigenes,  

ne nous autorisent pas a g§n§raliser.  Mais i ls  prouvent que le noir  est  

parfaitement §ducable et  que se poursuit  admirablement,  au Congo, notre 

tache civil isatrice.  

"C'est  bien ce qu'affirment tous nos coloniaux. Qu'i ls  soient 

des conservateurs ou des progressistes,  ce qui emerge de toutes leurs 

confidences,  c 'est  1 'opinion que 11 indigene est  au d§but d 'une §volution 
qu1 i1 faut diriger ( . . . )"  (2).  

Cette §volution nouvelle de la societ§ noire ne manque pas 

d* ;avoir de 1 ' influence sur le d§veloppement de la lecture publique.  

Le 5 Juil let  1946, 1 'Ordonnance n° I92/S.G. emanant du Gouvernement G§neral  

conc§da aux Gouverneurs des provinces le piouvoir de cr§er des bibliotheques 

pour "indig§nes" dans les locali t§s de leur choix.  

. . . / . . .  

(1) MARTELLI (Georges).  -  op. ci t .  -  p.  283 

(2) DEPASSE (Charles).  -  op. ci t .  -  p.  285 
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Le 29 Fevrier 1948, une seconde ordonnance n° 93/79 de la meme 
provenance vint  definir  le mode d 'administration et  de gestion de«ces 

biblioth§ques (1).  

b) Comment e t  que l isent les noirs.  

Au moment ou nous voyons les bibliotheques publiques leur ouvrir  

les portes,  i l  est  tout normal que nous cherchions 3 savoir  qui des noirs 

l isaient,  conment,oQ et  que l isaient-i ls  ? 

a) Qui l isaient ? 

On dist inguait  a cette epoque plusieurs couches dans 

la population colonisSe du Congo :  la masse rest§e primitive,  les §voluants 

et  les evolues.  Dans cette derniere couche on dist inguait  en plus les plus 

evolues.  

La classe des §volues est  la seule qui fut  consid6r§e 

comme ayant at teint  un certain niveau de d§veloppement intellectuel ,  moral 

e t  social  suffisant.  

Trois cri teres determinaient 1 'appartenance a cette classe :  

-  ]e_degr|_d^instruction :  determine par le cert if icat  

d§tude ou le  dipldme. Aussi  les plus evolues §taient-i ls  ceux qui avaient fai t  

les etudes sup§rieures de Th§ologie,  philosophie,  assistants medicaux ou 
des §tudes moyennes (Humanit§s,  Ecoles Moyennes,  Normales,  Professionnelles).  

Les moins §volu§s §taient ceux qui n 'avaient fai t  que l '§cole primaire.  

. . . / . . .  

(1) VRANCX (Ren§-Louis).  -  Librairies in the Democratic Republic of Congo 

in Encyclopedia of l ibrary and information science -  New-York, (5),  

(I97I), 610. 
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-  L^echelgn_Brofessionnel ou categorie sous laquelle 

on est  classe conme fonctionnaire ou comme ouvrier qualif ie,  ce classement 

tenant compte des connaissances techniques et  de 1 ' instruction generale.  

-  Le_degr|_de_mgra]ite :  d§termine par le fai t  d^avoir 
un casier judiciaire honorable.  

Coimie toute classe sociale privilegiee se veut close 

et  repli ie sur elle-meme, on en arriva 5 introduire le cri tdre de salaire.  

Ne pouvait  faire partie de cette classe celui  qui gagnait  moins de I000F, 

ce qui §tait  une somme consid§rab1e a l '§poque (1).  

Ne l isait  donc 5 1'§poque que 1 '§volue .  La lecture 

publique §tait  insti tu§e pour lui ,  l 'el§ve trouvant sa lecture dans les 

bibliothgques scolaires.  

b) OQ l isaient-i ls  ? 

Les §volu§s soutenus par 1 'administration organisaient 

eux-memes des cercles,  connus sous le nom de "cercles d '§volu§s".  

La possession d 'une carte de membre §tait  requise pour y etre regu. 

C'est  dans ces cercles que 1 'Etat  organisa la lecture publique.  Le fonds 

abrit§ par ces cercles n£§tait  pas important :  i l  oscil lai t  entre 150 a 

500 volumes chacun (2).  

c)Que l isaient-i ls  ? 

Renee Fontainasqui eut  Toccasion d 'assi&ter 5 un 
arrivage de l ivres dans un cercle des §volu§s a Elisabethvll le note ce qui 

suit-

. . . / . . .  
(1) FONTAINASpenee) -  La lecture publiqae au Congo Belge (  comment et  ce que 

l isent les '§volu§sf,  dans revue coloniale Belge,  Bruxelles,  (1),  1947, 333 • 

(2) FONTAINAS (Ren§e) -  op. ci t .  p.  332 :  parle d 'un cercle des clercs (=§volu§s) 

qui §tait  en possession de quelques 150 beaux volumes ;  et  a la p.  233 :  elle 

cite un autre cercle des evolu§s qui disposait  d 'un lot  de 418 ouvrages.  

D0M0NT (J.M. -  La lecture au Congo Belge -  dans Manuels de PARIS :  UNESCO 

1955, P.  81 :  parle de 80 000 Volumes pour 194 bibliotheques publiques 

soit  une moyenne de 400 volumes par bibliotheque. 
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"Un lot  de 418 ouvrages venait  d 'arriver de Belgique.  

Visiblement le choix de ces l ivres avait  6t§ fai t  sans aucune competence 

de la question de la lecture pour indig§nes.  La plupart  d 'enti»e eux n 'auraient 

pu satisfaire que des intellectuels europeens avertis .  Au premier rang 

f igurait  "La princesse de Cl§ves" de Mme De La Fayette,  un choix de poesies 

de la Comtesse de Noail les et  de Paul Verlaine.  La prose etait  repr6sent6e 

par des oeuvres de Bainvil le,  Duhamel,  Mauriac,  Giono, Giraudoux, Flaubert ,  
ftufous abic6tme«rt- hon cU d» no^ tietrs 

Claudel,  et  Pascal,  tous(les plus evolues.  Des romans policiers,  les "Ars6ne 

Lupin" de Maurice Leblanc et  des romans de Slmenon venaient compl§ter 

le  lot . . .1 1  (1).  

Tandis qu'en parcourant la l iste des ouvrages demandes 

par les evolues eux-memes, Ren§e Fontainas constate que leur choix porte 

sur les manuels pratiques des Sciences(comme la Zoologie,  la  Botanique,  
la M§decine},d'&lg6bre,  de g§om§trie,  d 'ari thm§tique et  de st§nographie.  

Ce choix se porte §galement sur les trait§s de religion et  de morale 

chr§tienne,  les cours de droit  coutumier et  congolais,  les l ivres d 'histoires 

et  de biographies d'hommes c§16bres,  les vies de saints,  des r§cits  de voyage, 

de chasse et  dessports.  Sur les l ivres de g§ographie,  de m§canique auto 

et  avion, les didtionnaires langues nationales -  frangais,  le manuel du 

Parfait  Secr§taire,  de la Parfaite M§nag§re,  de 1 'Infirmiere et  des premiers 

soins aux blesses,  sur le savoir  vivre,  le code congolais et  le droit  du 

Congo Belge,  la  comptabil i t§ commerciale,  etc. . . (2).  

d) Comment l isaient-i ls  ? 

Le choix des l ivres §tant souvent fai t  en Belgique et  

sans eux, les §volu§s, ,se buttaient 5 la difficult§ de compr§hension des 

textes refl§tant un contexte intellectuel  et  social  diff§rents du contexte 

dans lequel i ls  vivaient.  

(1) FONTAINAS (Ren§e) -  op. ci t .  p.  333 

(2) FONTAINAS (Ren§e) -  op. ci t .  -  p.  333 
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Ce qui n 'a pas manqu6 de conduire 5 une certaine 

apatie pour la lecture.  

Domont,  Chef du hureau de Vinformation pour indigenes 

au Congo Belge,  note en effet ,  que le "congolais l isait  extremement peu".  

II  avance qu'en 1951, les 194 bibliotheques publiques cr§§es pour lui  

comprenant quelque 80 000 volumes ont compt§ 5 659 abonn§s.  Cependant 

peu furent des lecteurs assidus,  1a moyenne des l ivres lus etant inferieure 

a un l ivre par tr imestre et  par abonne (1).  

A quoi cela peut-i l  tenir  ? N'est-ce pas au fai t  que ces 

personnes qui venaient 5 peine d 'apprendre E l i re ne parvenaient que tres 

diffici lement S trouver des ouvrages de lecture suffisamment int§ressants 

et  d 'un niveau correspondant 5 leurs capacites ? 

e)  Suggestions et  projets.  

Avant d 'enseigner les math§matiques a John que faut-i l  

d 'abord connaltre,  John ? ou les math§matiques ? Les ang$ais r§pondent 

qu' i1 faut d 'abord connattre John. En cons§quence,  avant de passer aux 

suggestions sur ce qui doit  consti tuer la ledure publique pour les noirs 

du Congo, i l  faudrait  d 'abord nous efforcer de connaltre quels pourraient 

etre ses goGts et  ses tendances en ce domaine.  

C'est  pourquoi,  essayant de s 'exp1iquer la raison 

profonde de cette apathie qu'avait  le  congolais pour la lecture,  Domont 

parvint  pertinemment aux constations suivantes :  

" -  Le congolais n 'a encore qu'une compr§hension 

insuffisante de Vint§ret  5 long terme des activit§s culturelles :  i l  

(1) DOMONT -  op. ci t .  -  p.  81 

Mme Rees Hilary Fintoni affirme 5 son tour qu'en 1958, i l  y avait  388 

bibliotheques publiques pour africains avec 183 261 ouvrages.  Leur fr§-

quentation se ramenait  cependant a 0,001 de la population (cf.  REES (Hilary) 

-  Cours de bib1ioth§conomie,  Lubumbathi :  bibliotheque des Sciences soeiales ;  

1975 -  Cours III  -  p.  2) (Polycopie) 
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attend de ses efforts une r§compense materielle imm§diate que la TectHre 

lui  procure rarement.  

La lecture ne consti tue pas un delassement,  car 

el le exige encore trop d 'efforts de sa part  ;  de plus,  i l  n '6prouve pas 

cette curiosite intellectuelle qui pousse S 1 ' investigation dans le savoir  

humain.  

Le congolais let tre se sent deja suffisamment 

superieur aux autres membres de son milieu coutumier pour ne pas Sprouver 

le  besoin de se perfectionner ;  d'autre part ,  ses contacts avec 1 'element 

europ§en ne sont pas assez suivis pour qu' i l  ressente la n§cessit§ de 

s '§lever au niveau culturel  de ce dernier.  

1 1  -  La vie de famille africaine,  fond§e sur des relations 

sociales fort  §troites,  occupe la grande majorit§ des loisirs du let tre 

congolais et  ne lui  laisse gu§re le temps de se consacrer a la lecture.  

Le complexe philosophique des bantous ne s 'appuie pas 

sur des bases posit ives ;  i l  en r§sulte un manque de curiosit§ intellectuelle"(l]  

Etant donne ces constatations,  comment arriver n§anmmoins 

S instaurer les habitudes de la lecture parmi la population ? 

Les suggestions §mises a cette §poque par ceux-la memes 

que le devoir obligeait  5 s ' int§resser S ce probleme sont de deux ordres :  

-  sur le plan social  :  

Domont propose qu'au l ieu d'envisager la formation d 'une 

§li te,  le gouvernement oriente ses efforts a 1 '§ducation populaire progres-

sive.  Le gouvernement devra en outre mettre tout en oeuvre pour que les 

congolais at teignent une stabil i t§ §conomique et  sociale (propri§t§ fonciere,  

classes moyennes,  paysannat,  caisses d '§pargne).  En effet ,  une fois le plan 

mat§riel  assur§,  1 'esprit  ainsi  l ib§r§ pourra s 'orienter davantage vers des 

• • • / • • •  

(1) DOMONT (Jean-Marie) -  op. ci t .  p.  8I_82 
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activit§s culturelles.  Dumont propose,  enfin que soit  realis§e une 

communaut§ multiraciale belgo-congelaise d§pouill§e de tous pr§jug§s.  

II  y soit  un st imulant pour la curiosit§ intellectuelle chez les noirs,  

1 ' influence de la civil isation occidentale pouvant impr§gner chaque 
jour davantage la mentali t§ congolaise (1).  

-  Sur le plan de 1 '§dit ion.  

Etant donn§ la connaissance insuffisante de la langue 

frangaise 1i§e a une culture et  d§crivant des si tuations souvent §trangeres 

au milieu africain,  Domont propose que le gouvernement mette tout en oeuvre 

pour encourager les congolais § pr§senter eux-memes leur milieu et  leurs 
besoins.  

Ce fut  le but qui conduisit  5 la cr§ation de "La tfoix 

du Congolais",  revue mensuelle,  une des plus lue de l '§poque par 11  §1ite 

congolaise,  et  entierement congue et  dirig§e par el le.  

Domont sugg§re ensuite que tous ceux qui s  'occupent 
de l '§dit ion pour congolais s ' inspire de 1'exemple donn§ par son Bureau 

qui ne se contente pas d '§diter en frangais 11 i11ustr§ "Nos images",  mais 

s 'emploie en outre de le faire parattre dans une langue locale :  le l ingala,  

le kikongo, letsTiiluba ou le swahili .  II  propose,  enfin,  concernant la 

pr§sentation du texte qu'elle soit  soign§e, ne d§passe pas 10 a 12 pages au 

maximum et  que la forme des caracteres soit  simple et  bien encr§e pour 
facil i ter  la lecture (2).  

D§passe s 'est  aussi  pr§occup§ de ce probleme de l '§dit ion 

des l ivres pour congolais.  Ses proposit ions vont dans le meme sens que 
celles du Domont e t  les completent parfois.  

• .  •  / . . .  

(1) D0M0NT (Jean-Marie— op. ci t .  -  P. 81-82 

(2) D0M0NT (Jean-Marie) -  op. ci t .  -  p; 82-83 
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II  propose :  

1) Des l ivres cTimages sans texte a 1 'usage dtf  personnes 
non instruites et  5 celle des enfants.  Ces images doivent etre attrayantes 

et  enthousiasmantes.  Dans ce but el les doivent etre coloriies et  representer 

des sujets t ir is  du contexte africain § savoir ,  de la trame des conversations 

et  des questions que se posent les noirs.  

2) Des Livres d ' images avec,  pour chacune, un texte de quelques 

mots :  a 1 'usage-.de ceux qui savent quelque peu dichiffrer Ticri ture .  

Meme dans ce cas, l ' image doit  se suffire S elle-meme. Les quelques mots qui 

Taccompagnent de prefirence,  en langue nationale,  ne doivent etre la que 

pour materialiser Tidie que doit  recyeilHrle lecteur.  

3) A 1 ' instar des images d 'Epinal :  destinees au lecteur 
capable de retenir  sur un sujet ,  une succession d' images et  de textes 

explicatifs .  Ces l ivres n 'auront de 1 ' interet  que si  les sujets avaient 
i te bien choisis.  

4) A la maniere des brochures du R.P. Comeliau. '  

I I  s 'agit  de peti tes brochures iditees par la bibliotheque de 11 i toi1e 

et  ne dipassant pas 50 pages.  Elles i taient destinies B informer le lecteur 

congolais dans les diffirents domaines du savoir  que requiert  son milieu.  

Depasse propose qu' i l  y ai t  une traduction en langue nationale de ces 

brochures en frangais pour at teindre le plus de monde possible.  II  suggire 

qu'on t ienne egalement compte dans leur redaction,  du role iducatif  et  
de la psychologie da lecteur.  

5) Pour les personnes parfaitement formies,  les l ivres 
qu'abrttent les bibliotheques d 'Europe pourront aussi  §tre de grand intiret  
pour el les (1).  

• . . / . . .  

(1) DEPASSE (Charles) -  op. ci t .  pp. 298-299 
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Ces suggestions fai tes en 1948 pour le  compte du 
Minist§re des Colonies restent encore valables aujourd'hui,  r ien n 'ayant 

ete fai t  dans ce domaine,  depuis Vind§pendance.  

f)  De certaines realisations au sujet  de la lecture publique .  

Pour r§a1iser son programme d '§dit ion de textes faciles 

pour le Congo Belge,  le  gouvernement colonial  avait  mis en branle un service 

de production et  de distr ibution de lecture facile.  Ce service comprenait  

les unit§s §ditr ices suivantes :  

-  Le Bureau de Vinformation pour indigene.  

-  Le Service educatif  de la Force Publique.  

-  Le Service de 1 'enseignement agricole.  

-  La Bibliotheque de VEtoile.( l)  

Dans tous ces services,  qui ont disparusdepuis Vaccession 

du terri toire d Vind§pendance,  s '§laborait  d§ja une certaine technique 

de 1 ' information r§pondant aux cri tSresde lecture facile destin§e S la 

grande masse de la population congolaise.  

En 1955, 65 p§riodiques §taient destin§s sp§cialement 

3 ce public (2).  A la  veil le de Vind§pendance la presse congolaise 
pr§sentait  le  panorama suivant (3) :  

N° d 'ordre TYPE DE PUBLICATION Nombre en Nombre en 

1957 1958 
I  Publications officielles 13 13 
2 Presse d ' information 110 151 
3 Publications techniques 5 6 
4 Publications professionnelles 26 33 
5 Publications religieuses 

-  catholigues 42 43 
-  protestantes 28 30 

6 Publications scolaires II  17 
7 Publications culturelles 20 22 
8 Publications diverses 30 '  39 
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(1) DOMONT (Jean-Marie) -  op. ci t .  -  p.  85 

(2) IDEM -  op. ci t .  -  p.  85 

(3) VAN BOL (Jean-Marie) -  La presse quotidienne au Congo Belge.  -

PARIS :  Office GSneral  du Livre,  1959 -  p.  14 

Pour les missions catholigues,  i l  faut ajouter a 43»vingt-si-x autres 

publications classees parmi la presse d ' infomiation et  parmi les publications 
culturelles et  scolaires ce qui porte a 99 §e nombre de publieations 

religieuses en 1958, soit  le t iers de la production totale.  
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Plus que le l ivre,  la presse d ' information a jou§ 
un grand role dans la formation poli t ique de la population congolaise.  

Elle consti tuait  le fonds le plus 1u des cercles des evolues et  incitait  

ses lecteurs a des echanges de vues fr§quentes et  profitables.  Grace 5 

el le,  et ,  depuis que les congolais eux-tmemes y jouaient un role de plus 

en plus prepond§rant,  1e nationalisme congolais vi t  le jour.  Sa croissance 

atteignlt '  -en peu de temps des proportions imprevisibles.  Le 30 Juin 1960, 

les Belges furent contraints d 'abandonner un pays auquel i ls  s  'at tachaient 

t iecore et  pour lequel i ls  venaient d 'echaffauder de plus beaux plans,  

pour Vel§vation du niveau social  moral et  mat§riel  des populations congo-

laises autochtones.  La cr§ation du "Fonds du bien-etre indigene" par 

Varret§ du Regent,  du Ier  Juil let  1947 n 'avait  d 'autre but que celui-U. 

Nous pensons que la lecture publique et  son extension dans les milieux ruraux 

en auraient t i re un profit  certain.  

Pour clore ce chapitre,  voici  comment se manifestait  

Veffort  officiel  en faveur des bibliotheques publiques durant les trois 

premi§res ann§es qui suivirent la f in de la deuxieme guerre mondiale (1) :  

BIBLIOTHEQUES PUBLIQUES POUR BLANCS •^BIBLIOTHEQUES PUBLIQUES POUR AUT0CHT0NE 
i V S i i 

1946 :  1947 :  1948 ^ 1946 :  1947 :  1948 

56 000 F :  
• 
« 

56 000 F :  167 000 F :  I 500 000 F: 
II I  500 000F: I  001 000 F 

(1) Ce sont les seules ann§es sur lesquelles nous avons des renseignements 

concernant les subsides.  La p§riode de Ventre-deux guerres fut  une 

p§riode de crise :  les subventions furent soit  suspendues soit  r§duites 

5 1'extreme. 

Chiffres l ivi»§s par DEPASSE -  op. ci t .  -  p.  300-301 
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Conclusion 

Sans pouvoir consti tuer un domaine privilegie pour les 

autorit§s coloniales,  la lecture publique n 'a cependant pas §chapp§ S leur 

soll ici tude.  Chaque fois que le besoin s 'en faisait  sentir ,  el les n 'ont 

pas manqu§ d 'oBganiser une enquete en vue de lui  trouver des solutions 

appropri§es.  

Nous pouvons tout simplement regretter  que leurs 

efforts n 'aient pas §t§ poursuivis par ceux-TS qui les ont remplac§s et  

que la presque totali t§ de leurs r§alisations,  dans ce domaine,  se soit  

tout bonnement effri t§e.  Cest  de z§ro que la lecture publique devra 

repartir  au ZaTre.  

1.2.3.  Dans la Republique du ZaTre.  

I .  2.3.1 Historique de la Bibliotheque Nationale de Kinshasa 

La d§nomination de "Biblioth§que Nationale" date de 1960 bien que 

1 ' insti tution remonte 5 1'§poque coloniale.  

En effet ,  en 1949 fut  cr§§e a Kinshasa une biblioth§que publique 

centrale selon la proposit ion qu'en avait  fai t  Depasse dans son rapport  

en 1948. D§s sa cr§ation el le .comporta les services suivants :  les archives,  

la bibliotheque et  la documentation (1).  

A part ir  del950, el le jouit  du depot legal pour toutes les 

publications gouvernementales uniquement.  La Belgique n 'ayant mis en 

honneur chez el le le d§pot qu'en 1965, el le ne pouvait  pas 1 ' introduire 

plus tot  dans sa colonie.  

(1) REES (Hilary) -  Cours de biblioth§conomie -  Lubumbashi :  bibliotheque 

des Sciences sociales,  1975 -  cours III ,  p.  2.  
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En 1958, deux ans avant Vindependance,  la bibliotheque centrale 

publique r§unissait  90 000 volumes et  I  500 t i tres de p§riodiques courants (1).  

A Vindependance nationale le 30 Juin 1960, el le devint 

Bibliotheque nationale tout en gardant sa structure originelle.  

La grande partie de ses fonds est  anterieure 5 Vindependance et  

comporte des collections al lant de 1885 a 1960. Ces fonds sont issus 

des insti tutions suivantes :  Secretariat  gen§ral  du gouvernement central ,  

Fonction publique,  Justice,  Affaires indigenes et  de la main-d'oeuvre,  

Finances,  Travaux publics,  Affaires §conomiques,  Sant§ publique,  Informationi 

Terre,  Mines et  §nergie,  Education nationale,  Commerce ext§rieur,  Affaires 

interieures,  Travail ,  Affaires poli t iques et  administratives.  De nombreux 

documents ont §te transfer§s en Belgique lors de 1 ' independance (2) 

concernant les arbhives on trouve des catalogues sur f iches des sujets,  

personnes,  ethnies,  populations et  locali t§s dont i l  est  question dans les 

archives ainsi  qu'un catdlogue collectif  de toutes les arehives adminis-

tratives (3).Concernant les p§riodiques,  i ls  sont d§pouilles et  les art icles 

figurent aux f ichiers auteurs et  matieres.  

Quant a ses publications,  on releve :  

-  Liste d 'acquisit ions de la Bibliotheque nationale 

8 fascicules parus depuis 1970. 

-  R§pertoire du d§pot 1§ga1 des publications §dit§es au Zaire 

(1970 et  I971-1973) 

-  R§pertoire alphab§tique des collections d'ouvrages de la 

Biblioth§que nationale -  1969 -

• .  • / . . .  

(1) REES (Hilary) -  op. ci t .  -  p.  2.  

(2) CARDAN -  BIL.,  6 (4),  1974 ,  93. 
(3) IBIDEM -  p.  93.  Les renseignements sur ces fonds proviennent de Venqu§te 

effectu§e par 1 'U.N.E.S.C.O. en 1970. 
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-  Bibliographie nationale des publications zaTroises 

( tr imestriel ,  5 fascicules,  publies depuis 1972).  

-  Guide du lecteur 

-  Bulletin d ' information culturelle (1) 
l 

Concernant son personnel,  nous manquons de donn§es qui nous 

permettraient d 'aborder Jes aspects quanti tat if  et  quali tat if  et  d 'apprec,ier  

la reparti t ion des taches au sein de la Bibliotheque nationale.  

Ext§rieurement vue,  la bibliotheque nationale du ZaTre se presente 
comme un veri table indigent qui manque de toit  pour 1fabriter .  

Elle est  log§e dans une vieil le batisse l§zard§e qu'un haut fonctionnaire 

de Kinthasa n 'aimerait  pas habiter si  cette occasion lui  §tait  offerte.  

Cela prouve a suffisance combien les pr§occupations culturelles et  

scientif iques sont loin d'occuper une place honorable dans la tete de ceux 
qui nous gouvernent.  

1.2.3.2.  Probleme de la lecture publique et  de l '§ducation au ZaTre 
apres l ' ind§pendance.  

a)  La lecture publique apres l ' ind§pendance.  

La stagnation ou plutot  le recul dans ce domaine est  spectaculaire.  

La rebell ion g§n§ralis§e au Congo de 1960 5 1967 fut  une des princi-

pales causes de la dispari . t ion < des biblioth§ques que consti tuaient les 
"cercles des §volu§s".  

Selon 1 'enquete men§e en 1967 par M. NKOINZALE, Directeur G§n§ral  

au D§partement de la culture et  Directeur de la Biblioth6que Nationale,  les 

bibliotheques pour blancs qui ont surv§cues au chaos sont au nombre de 24 et  

subsistent dans 24 vil les.  

(1) CARDAN-BIL. 6 (4),  1974, „93-94. . 
Ces renseignements ont §te communiqu§s par M. LIPEgEl^Chef de Division 

des Archives et  des BibliothSques aux Archives nationales,  S la r§daction 
de la Nvue Archivum. 
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Depuis^plusieurs de ces bibliotheques ont ete fermees ^aute 

de subsides.  Celles qui fonctionnent encore se trouvent sous la tutelle 

du service regional respectif  du Ministere de la Culture.  Elles ne 

jouissent d 'aucune source f inanciere et  vivent de leurs anciens stocks 

consti tues,  le plus souvent,  de romans du vieux temps colonial  et  de 

quelques t i tre de periodiques de la meme epoque. 

A Lubumba$hi,  la  biblioth§que publique fonctionnei.dans un batiment 

inedequat.  Elle compte 10 000 volumes dont les 30 plus recents datent de 

1968 et  relevent d 'un don fai t  par le Centre culturel  armericain (1).  

L'§chec est  donc total  sur le plan culturel .  

b) L'§ducation nStional au ZaTre apres l ' ind§pendance.  

Deux art icles ont §t§ publi§s r§cemment sur la question :  celui  

de Com§1iau (2) et  celui  de Dauphin (3).  

Le niveau de 1 'enseignement a baiss§ a tous les niveaux de 

1 'enseignement national.  

\ 
Les §tudes universitaires se trouvent entravees chaque ann§e 

par la baisse constante du niveau intellectuel  des recrues.  

L'encadrement pedagogique lui-meme se d§grade du fai t  qu' i l  y a ,  

chaque ann§e, de plus en plus d 'etudiants pour un seul professeur,  Cela 

entraine comme cons§quence que les etudiants sont mal suivis et  les travaux 

pratiques mal dirig§s.  

Le frangais est  la langue de 1 'enseignement.  Bon nombre de 

Professeurs nationaux ne 1a maitrise pas.  Ce fai t  a aussi  un impact sur 

le niveau d '§tudes.  

.  • .  / . . .  
(1) REES (Hilary.  -  op. ci t .  p.  4 

(2) C0MELIAU (Christ ian) -  L'Universit§ nationale du ZaTre en 1974 :  un 

diagnostic -  dans ZaTreJ\frique,  (83),  1974, I5I-I60.  

(3) DAUPHIN (Henri)  -  Etre §tudiant zaTrois -  dans ^evae frangaise d '§tudes 

poli t iques africaines,  (120),  1975, 54^70 
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Quant aux professeurs etrangers,  leur competence n 'est  pas s i  
evidento.Dauphin ecri t  a leur sujet  :  "on a parfois Timpression de 

recueil l ir  ici  les rebuts des universites europeennes ;  i ls  restent 

souvent d Tecart  du mouvement scientif ique mondial  (peu ou pas de publi-

cations) et  sont souvent consti tues de ce que le President Senghor defi-

nissait  le 2 Mai 1974 lors de son allocution devant Tassociation des 

journalistes d 'Outre-Mer,  comme des jeunes gens qui viennent en Afrique 

noire par curiosit§ ou pour passer le temps de leur service mili taire" (1).  

Quant au materiel  didactique qu'abritent les laboratoires,  les 

ateliers mecaniques et  les bibliotheques,  i l  est  souvent surann§, incomplet  
et  inuti le par manque de cr§dits.  

Au niveau des §tudes secondaires :  

On constate la meme baisse de niveau d '§tudes.  Cela est  du aux 

diff§rentes causes :  du fai t  que les Professeurs:  agr§g§s ont le meme salaire 

que les non agreges.  En consequence,  Tagregation n 'est  pas requise.  Le 

saliaire lui-meme ne correspond pas au coOt de lavvie :  72 zaTres pour un 

l icenci§ cela revenait  a 720F frangais avant la r§cente d§valuation de 40 % 

de 1a monnaie zaTroise.  Un r§gent (  = personne ayantvfait  des §tudes sup§-

rieures non universitaires et  agr§g§ de 1 'ensetgnement secondaire du degr§ 

inf§rieur) a 45 zaTres comme salaire,  soit  450F frangais.  Ces fai ts  joints 

a la carence de direction comp§tente dans ce genre d '§tablissements et  au 

manque de constructions nouvelles alors que le nombre d '§leves ne fai t  

qu'augmenter chaque ann§e, ont bris§,  en peuide temps tout le systeme de 
1 'enseignement secondaire.  ,  

Au niveau primaire,  le  processus d '§tranglement du systeme est  le 
meme. 

• • • / • •  

(1) DAUPHIN (Henri)  -  op. ci t .  p.  60-61 
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°n constate,  des lors,  d 'annee en annee un recul dans ce domaine 

de sorte que le Chef de 1 'Etat  lui-meme dans son discours du 30 Novembre 1973 

parlait  du systeme d'enseignement au ZaTre comme d 'un "immense appareil  en 

tres mauvais etat" et  qu' i l  fal lai t  "rechercher un enseignement nouveau 

pour un nouveau ZaTre".  Depuis ce discours,  des missions d 'etudes ont 

si l lonne la Chine et  la Coree du Nord. Peut-etre le salut  nous viendra-t-i l  
de ce cote 15 !  . . .  

Conclusion 

Le marasme economique du ZaTre paralyse aujourd'hui tous les secteurs 
de 1 'activite nationale.  

Pourquoi ce marasme ? II  est  tout simplement le fai t  de la mauvaise 

gestion du denier public;  du manque d 'honnetete morale et  du sens du devoir.  

Ceux qui ont le gouvernement doivent d 'abord comprendre que leur devoir est  

de gouverner pour le  plus grand bien du plus grand nombre.  C'est  parce que 

cette verit§ n 'est  pas encore comprise que les indipendances en Afrique ne sont 
pas encore une reelle l iberation.  
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D E B X I E M E  P A R T I E  

2 -  Les bibliotheques universitaires :  1e cas de 1a bibliotheque facultaire 
des sciences sociales.  

2.1.  G§n§ra1ites 

Deux universites avaient §t§ fond§es pendant 1a p§riode coloniale.  Ce sont :  

l 'Universit§ de Lovanium, a  Kinshasa,  d 'ob§dience catholique,  fond§e en 

1954 et  fonctionnant sous la tutelle scientif ique de l 'Universit§ catholique 

de Louvain.  La deuxieme :  l 'Universit§ Officielle du Congo, universit§ d 'Etat ,  

fond§e a Lubumbashi en 1956 et  plac§e sous le controle scientffique des 

universit§s d 'Etat  Belge.  La troisieme cr§ation vient apres 1 ' ind§pendance' :  

i l  s 'agit  de l 'Universit§ Libre du Congo.d' inspiration protestante,  fond§e 

S Kisangani en 1963. Elle se trouvait  sous la tutelle scientif ique des §glises 

protestantes internationales.  

Le 6 AoQt 1971, une ordoonance §manant de la Pr§sidence de la R§publique,  cr§e 

1 'Universit§ Nationale du Zaire (U.N.A.Z.A.) en unifiant les trois universit§s 
de Kinshasa,  Lubumbashi e t  Kisangani qui furent transform§es en campus 

universitaires (1).  

La meme ordonnance integra a l 'Universit§ un certain nombre d '§tablissements 

d 'enseignement superieur,  une nouvelle reparti t ion des facult§s et  des 

d§partements fut  envisag§e.  

Le campus de Kinshasa,  successeur de l 'Universit§ de Lovanium comporta les 

unit§s suivantes :  

•  • » / . . .  

(1) CERDAN -  BIL -  Paris,  4 (1-12),  1972, 82 
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-  Faculte de droit  et  de hautes etudes internationales.  
-  Faculte de medecine.  

-  Faculte de sciences.  

-  Facu1t§ de sciences §conomiques et  financieres.  

-  La polytechnique :  (partie mecanique) 

-  Facult§ de t&gologie catholique (1) 

Le campus de Kisangani pri t  la releve de 1 'Universite Libre du Congo et  

comprit  les unit§s suivantes :  

-  Faculte de theologie protestante (2) 

-  Faculte des sciences psychologiques et  p§dagogiques 

-  Facult§ d'agronomie 

Le campus de Lubumbashi remplaga l 'Universit§ officielle du Congo (U.O.C.) 

et  renferma a son tour les unit§s suivantes :  

-  Facult§ des sciences sociales,  poli t iques et  administratives.  

-  Facult§ de philosophie et  let tres.  

-  Facult§ des Scienees 

-  La polytechnique :  (mines et  m§tallurgie) 

-  Facult§ de m§decine.  

Chaque campus est  r§git  par un vlce-recteur,  les trois campus §tant plac§s 

sous l 'autorit§ d'un Recteur.  Le conseil  d 'administration de l 'universit§ 

(appele depuis peu"comit§ r§volutionnaire de 1 'Universit§") a pouvoir de 

de d§cision dans tous les problemes importants interessant 1 'universit§.  

Intervenue d 'une fagon soudaine le 6 Aout 1971, cette r§forjme op§rait  une 

rupture brutale avec le modele colonial  de 1 'enseignement sup§rieur.  

Les objectifs de la f§forme n 'ont jamais §t§ nettement id§finis.  Sa mise 

en ex§cution entraina,  en cons§quence,  un de ces remue-m§nages qui n 'a pas 

de pr§c§dent dans notre histoire nationale.  
I 

. . . / . .  
(1) Supprim§e de Vuniversit§ depuis deux ans,  1 'universi , t ,§ nationale du ZaTre 

etant proclamee laTque par le Chef de VEtat .  ; 

11,  
(2)  Supprim§e en meme temps que la th§ologie catholique e!tf  pour la meme cause.  
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Des laboratoires et  des bibliotheques importants furent contraints au 

deplacement.  I ls  devaient etre S la disposit ion des professeurs et  des 

etudiiants Tannie academique prodhaine,  a savoir ,  dans deux mois.  

C'est  dans ce contexte que Ton peut apprecier le mieux ce que disait  

Henri  Dauphin concernant le  materiel  didactique :  "il  se caracterise 

dans 70 % des cas par son inSxistence et  son inuti l i te" (1).  

II  y eut en effet ,  des pertes et  des casses considerables que le manque 

chronique de credits  n 'a jamais pu remplacer.  Trainer tout ce materiel  

pendant la saison des pluies dans un pays quatre fois plus grand que la 

France sans qu' i l  ne dispose,  cependant,d 'autantde moyens qu'el le ;  

trainer ce materiel  pour Tentreposer n1"tmporte oQ, dans des l ieux non 

prepares 5 le recevoir,  c '6tait  assurement Texposer au pil lage et  5 la 
det§rioration.  

Ceit  dans cette si taation que nous trouvions en 1973 la biblioth§que facul-

taire des sciences sociales.  Depuis,  sa si tuation s 'est  nettement amilioree 

grace au dynamisme de l '§quipe de ses bibliothecaires et  aux subsides 

accord§s pour son re!6vement par la Fondation Rockefeller .  

La Faculte des sciences sociales,  poli t ique et  administratives qu'elle dessert  

comprend les unites suivantes :  le d§partement de sociologie,  de sciences 

poli t iques et  administratives,  d 'anthpopologie et  de relations internattonales 

L 'Ordonnance du 6 Aout 1971 qui supprimait .  S Kinshasa TEcole nationale 

d 'administration ,  1' int§gra*a cette facult§ (3).  La facult§ h§rita ainsi  

de la riche bibliotheque de cette §cole,  bibliotheque qui connut un pil lage 

important au cours de son transfert  et  pendant son entreposage dans des 

locaux inappropri§s S Hubumbashi.  Cette §cole perdit  aussi  par la meme 

occasion un lot  important de ses documents d 'archives de sorte que ceux qui 

• .  •  / . . .  

(1) DAUPHIN (Henri)  -  op. ci t .  p.  61 

(2) Ce d§partement faisait  d 'abord partie de la facult§ de drott  a Kinshasa 

sous le vocable de departement de "hautes etudes internationales".  

(3) CARDAN -  BIL. -  Paris,  4,  (1-12),  1972, 89 
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s ' int§resseront,  demain,  6 Thistoire de cette insti tution auront de la 

peine a se consti tuer de la documentation.  

2.2.  La bibliotheque facultaire des sciences sociales, type de bibliotheque 

universitaire au ZaTre (1).  

2.2.1 Sa fondation 

La biblioth§que facultaire des sciences sociales s 'est  consti tuee 5 

Lubumbasfei  par suite de 1'Ordonnance presidentielle du 6 AoQt 1971 relative 

a la r§forme de 1 'universite.  Suite § cette reforme, el le h§rtta de la 

bibliotheque des sciences sociales et  §conomiques,de 1 'ancienne U.O.C. 

et  de celle de l '§cole nationale d 'Administration qui avait  §t§ supprim§e ;  

1'I .R.E.S. et  le C.E.P. lui  c§d§rent eux aussi  une part ie de leurs fonds 

en vertue de cette meme r§forme. 

Avant 1973, la bibliotheque facultaire se trouvait  fractionn§e entre les 

diff§rentes unit§s d§partementales.  C'est  3 partir  de cette date seulement 

que les trois d§partements d 'antropologie,  de sciences poli t iques et  adminis-

tratives et  de sociologie consentirent 5 consti tuer une bibliotheque facul-

taire unique et  efficace.  GrSce a la Fondation Rockefeller  qui Tavait  

f inanc§e,  cette entreprise fut  men§e a bonne f in.  La Fondation seconde 

encore cette biblioth§que dans ses acquisit ions et  son §quipement,  1 'aide 

de 1 'Etat  §tant l imit§e a la r§mun§Ration du personnel.  Comme a toute aide 
i l  y a une f in,  1 'avenir  de la biblioth§que s 'en ressentira le jour ou le 

m§cene §tranger se sera d§cider a nous laisser voler de nos propres ai les.  

La bibliotheque qui se propose d 'etre un support  indispensable de 

Tenseignement et  de la recherche,  r isquera,  en ce moment la  de ne plus 

pouvoir at teindre son but et  de ne plus suivre le mouvement scientif ique 

mondial .  

• . . j . . .  

(1) Nous exploitons tout sp§cialement pour cette partie le rapport  de 

D§cembre 1974 qui fut  §tabli  sur cette insti tution durant notre mandat 

comme Conservateur en Chef ainsi  qu-une conf§rence que nous avons fai te 

a ce propos'  dans le cadre des activit§s de la Facult§ le 21 Juin 1975 
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2.2.2.  Organisation actuelle de la bibliotheque facultaire des sciences 
sociales (1973-1975).  

2.2.2.1.  Le cadre administratif  g§n§ral .  

La hierarchie dans laquelle el le s ' ins§re est  t iss§e de l iens tf?§s 

complexes.  La charge de la bibliotheque est  principalement assumee par :  

a) la commission de la bibliotheque facultaire qui comprend le Doyen, 

le  Vice-Dojtgn,  le  Directeur des Bibliotheques,  le  Conservateur en Chef et  

le Conservateur.  

Son rfi le est  de permettre aux responsables (qu'elle contient comme membre) 

e t  aux autorit§s de l 'universit§ (5 qui el le envoie un rappprt  de 

ses r§unions) d 'etre tenus au courant des problemes de la bibliotheque et  

de leur trouver une solution.  

b) la direction des biblioth§ques universitaires du Campus 

Les rapports de la bibliotheque des sciences sociales avec cette 

derniere sont,  aujourd'hui encore ind§finis.  Pour en saisir  la complexit§,  

i l  suffi t  de rapporter ici  la let tre du 15 Aout 1973 du Doyen Sannella 

au Secr§taire G§n§ral  Acad§mique :  "je regois en ce jour une let tre ( . . . )  

du Directeur des bibliotheques avec une photocopie de votre d§cision 

manuscrite dat§e du 26 Juin 1973, selon laquelle les biblioth§ques facul-

taires font part ie de la bibliotheque centrale du campus,  et  en cons§quence,  

leur personnel est  sous la responsabil i t§ du Directeur des biblioth§ques 

du campus.  

"J 'aimerais savoir ,  pour notre information,  qu'el les sont les l imites 

des at tr ibutions et  de la responsabil i t§ du Directeur , sn question.  

Jusqu'a aujourd'hui,  en effet ,  toutes les activit§s de la bibliotheque sont 

du ressort  du D§canat de la Facult§ et  du personnel de la Facult§ ( . . . )  
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"J 'aimerais savoir  ( . . . )  si  nous devons considerer que tous les 

prdblemes d 'organisation de la bibliotheque ne sont plus du ressort  du• 
decanat de la Facult§ ( . . . )"  (1).  

Comme aucune suite n 'a jamais ete donn§e S cette question par celui-

la meme qui devrait  la trancher,  cette ambiguit§ demeure encore aujourd'hui.  

c)  Le d§canat.  

C'est  5 lui  qu' incombe la charge quotidienne de la bibliotheque. 

Comme celui-ci  ne jouit  d 'aucun fonds pour son fonctionnement,  le  d§canat 

fai t  de son mieux pour lui  jeter les quelques miettes qui tombent de 

sa caisse d§jS s i  pauvre.  

2.2.2.2.  L'organisation interne de la bibliothique.  

Elle se pr§sente tel le que nous pouvons la l ire riur 1 'organigramme 

ci-cpntre.  

Le Conservateur en Chef est  le responsable de toute 1 'administration 

interne de la bibliotheque et  de la bonne marche de celle-ci .  II  est  

second§ dans sa tache par le Conservateur dont le r61e est  de s 'occuper des 

services techniques et  de la formation professionnelle du personnel.  

Chaque service de la bibliotheque est  coiff§ d'un responsable dont 

la formation a §t§ assur§e sur place par le Conservateur (2).  

(1) Arch. d§can. sc.  soc. ,  doss.  BC 

(2) Le conservateur actuel  est  Mme REES (Hilary Fintoni)  dip!6m§e de 

VAssociation des Biblioth§caires de Londres.  
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2.2.3.  Les f inances.  

Ne disposant pas de budget propre,  i l  ne s 'agira pas plus ici  de compter 

1 'argent <jue d 'evoquer les differents besoins pour lesquels i l  aurait  
pu servir .  

Si  1 e '  paiement du personnel est  assure par 1 'Etat  et  si  le m§c6nat 6tranger 

s 'est  jusqu'5 ce jour occup6 d 'equiper et  d'approvisionner la biblioth§que, 

i l  reste tout le domaine de 1 'entretien des locaux et  des collections ainsic^ 
que celui  des fournitures des bureaux. 

Un bon nombre de l ivres se trouvent en mauvais §tat  et  la reli ire d 'un l ivre 
coutait  un zaTre (10FF) avant la devalutation.  

En restant dans les l imites du minimum et  en ne notant que les d§penses 

mensuelles de str icte n§cessit§ engag§es par la bib1ioth§que voici  le  
tableau qui en est  r§sulte :  

a) Les n§cessit§s mensuelles :  

Articles D§penses(en ZaTres) 

2 000 f iches 20,00 z 
3 rames de papier duplicateur 9,00 
2 rames de papier pelure 5,00 
I  boTte de carbones 3,00 
2 rubans pour machines a §crire 1,50 
10 bics bleus 0,60 
3 bics rouges 0,18 

5 crayons 0,35 
I  boite d 'agrafes 0,75 
I  boite d '§lastiques 0,35 
2 flacons de colle 1,20 
I  scotch (colle universelle)  0,46 

Papier collantpour et iquettes 0,60 
reliure de 20 l ivres par mois 18,00 

TOTAL 60,99 

• . •  j. . .  
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b) Achats a periodicite irr§guliere.  

-f 

Art i  cles D§pense (  en zaTres) 

-  torchons 

-  chemises pour envelopper le papier 

-  stencils  

-  insecticide 

-  brosse pour nettoyage des machines 5 ecrire 

-  buvards 
-  agrafeuses 

-  perforateurs 

-  dateurs 

-  tampons 

-  encre pour tampons 

-  punaises etc. . .  

Ces objets requi§rent un montant mensael 

addit ionnel minimum de 20,000 z 

Ces chiffres datent d 'avant la d§valuation de la monnaie zaTroise.  

Pour se faire une id§e du coGt acti lel  de chaque art icle,  i l  faudrait  lui  

ajouter 40 % de sa valeur.  

Pour Tannee prochaine,  les cheses iront autrement» Le m§cene 

americain a pos§, en effet ,  une condition :  "Nous continuons 3 vous soutenir  

dans la mesure oQ 1e campus se pS§occupe de prendre 3 charge ses propres 

bibliotheques.  S*i1 leur fournit  les cr§dits n§cessaires 5 Tacquisit ion 

des publications zaTroises nous nous sentirons st imul§s pour fournir  les 
publications §trangeres" (1).  

• . • /. . .  

(1) Lettre de Mme R§es Hilary Fintoni,  Conservateur 5 la Bibliotheque des 

Sciences sociales.  Elle est  dat§e du 6.4.1976. 
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2.2.4.  Les coHections 

Au debut de 1975, el les se pr§sentaient de la fagon suivante :  

17 532 ouvrages,  163 microfilms, 37 bottes d 'une dizaine de microfiches 

chacune, 223 f i lms (I6mm), 2 434 memoires (  = travaux sanctionnant la 
f in du 26me cycle).  

Quant aux revues :  250 t i tres courants §taient disponibles pour les §tud4ants 

les autres ne pouvant etre consult§s par maiquede rayonnages et  principa-

lement par suite de Varret  de travaux d1am§nagement de la salle qui devait  
les recevoir.  

Ces collections pr§sentent cependant d ' importantes lacunes en ce qui concerne 

les ouvrages de r§f§rence „ comme :  les dictionnaires des langues et  des 

sciences,  les encyc1op§dies,  les r§pertoires bibliographiques,  les r§pertoires 

des insti tutions scientif iques et  des organismes de recherches,  les biographies 

comme :  les biographies coloniales etc. . .  

Un effort  devra etre entrepris dans ce secteur.  

2.2.4.1.  Les conditions de leur conservation.  

Nombreux sont des ouvrages en mauvais §tat .  Malgr§ 1 'entretien 

actuel qu'on leur consacre,  les collections portent avec el les la trace 

de la violence subie au cours de leur long et  brutal  transfert .  

Chaque fois que la bibliotheque s 'est  trouv§e en jouissance de 

quelque cr§dit  ses pr§occupations se sont principalement port§es 5 la 

restauration des ouvrages.  Ceux-ci  sont confi§s par peti ts  lots de 20 ou 

30 aux Soeurs B§n§dictines de Bunkeya, lesquelles nous fournissent un 

travail  soign§ dont les frais sont de Vordre de 0,95 S 1,00 z par volume. 
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Les ennemis les plus tenaces et  les plus voraces des collections 

sont les termites.  Pour lutter  contre el les,  i l  est  requis d 'avoir  de 

1 ' insecticide dont les frais s '61event a 10 z tous les mois.  

Deux personnes sont chargees de la proprete de cette bibliotheque qui compte 

800 m2 de plancher et  de nombreuses fenetres vitrees.  

2.2.5.  Les locaux. 

Avant 1974, la  biblioth&que facultaire fonctionnait  dans deux batiments 

separes et  tres proches,  les bStiments jadis affectes 3 la geologie et  3 

la sylviculture.  Cette si tuation ne s 'accommodait  pas au bon circuit  du 

1 i i ire et  du personnel.  Les travaux d1  amenagement subventionnes par la 

Fondation Rockefeller  permirent Tunification de ces deux §difices et  leur 

adaptation aux fonctions d 'une bibliotheque. Depuis la f in de 1974, tous 

les services y fonctionnent.  

Le croquis ci-dessous permettra de visualiser quelque peu la structure 

actuelle de la bibliotheque des sciences sociales.  
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2.2.6.  Le Personnel 

2.2.6.1.  La si tuation en 1975 

Deux l icencies :  en Histoire et  en Psychologie,  dont le Gonservateur 

en Chef et  le Chef des services techniques,  Ibrme professionnellement sur 

place.  

Un bibliothecaire §tranger,  dip16m§ de VAssociation des 

Biblioth§caires de Londres,  charge de la formation du personnel et  dtf 

controle des services t^chniques.  II  assiste le Chef des Services techniques 

qu' i l  a form§ sur le tas.  

Neuf agents uti l is§s aux prets,  aux magasins et  a la surveil lance 

de la salle de lecture.  

Deux dactylographes 

Deux nettoyeurs.  

16 Unit§s en tout pour assurer I6h de travail  par jour et  desservir  

2 718 lecteurs,  ce n 'est  pas trop !  

La bibliothique fonctionne de 7h S 22h. La premiere §quipe travail le 

de 7h a I5h et  la seconde :  de I5h a 22h. 

Le niveau intellectuel  de ces agents s '§chelonne entre 5 ans post-

primaires et  Venseignement primaire.  Cela exige que chaque service important 

soit  coiff§ d'une personne d 'un niveau suffisant :  gradu§ ou l icenci§.  

On y tend. 
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2.2.6.2.  La formation du personnel 

Chaque mercredi,  avant midi,  est  consacrS 5 la formation du 

personnel des bibliotheques du campus et  de la vil le.  Les cours sont dis-

penses a la bibliotheque des sciences sociales par son Conservateur.  La 

premiere annee est  consacr6e S 1 '§tude theorique portant sur les grandes 

bibliotheques nationales du monde, des biblioth§ques en Afrique Noire et  

des organismes internationaux qui soutiennent dans le monde, Texpansion 

de la lecture publique.  L'§tude th§orique porte §galement sur les appects 

techniques d 'une bibliotheque, ainsi  les problemes des acquisit ions,  de 

la classification,  du catalogage et  du service aux lecteurs.  La deuxieme 

ann§e est  tout specialement consacr§e aux exercices pratiques de catalogage 

et  de classification,  la classification Dewey §tant en honneur.  

2.2.6.3.  Le probleme du transport .  

Les campus universitaires zafrois se caract§risent par leur 

isolement des vil les qui les abritent.  La carence de moyens de transport  

et  du r§seau t§l§phonique rend cet  isolement plus tragique encore.  

Ce sont de peti ts  commergants priv§s qui assurent ce transport  et  leurs 

moyens sont fort  l imit§s quand on sait  que le campus compte 6 000 §tud-iants 

et  pres de 600 travail leurs.  Cette si tuation est  a la base de nombreuses 

irr§gulari t§s tels  les absences et  les retards.  II  nous parait ,  en outre,  

qu'elle est  5 meme de porter at teinte au rayonnement culturel  et  scientif ique 

de l 'Universit§ au sein de la ci t§.  

2.2.7.  Les d§partements de la biblioth§que facultaire des sciences sociales.  

La bibliotheque est  divis§e en d§partements(ou services) ayant chacun des 

probl§mes sp§cifiques.  

• . . / . . .  
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2.2.7.1.  Le service des acquisit ions.  

II  exerce trois fonctions :  le choix des ouvrages d acqu§rir ,  la 

commande de ceux-ci  et  le contrSle des arrivages,  1 ' inventaire annuel des 

collections de la bibliotheque. 

a)  Le choix des ouvrages.  

II  appartient aux Professeurs de la facultS d'op§rer le choix des 

ouvrages relatifs  5 leurs sp§ciali tes.  Le role de la bibliotheque s 'est  

l imit§ jusqu' ici  a mettre 8 la disposit ion des Professeurs les instruments 

aptes a facil i ter  ce choix et  a compl§ter les l istes des Professeurs par 

celles des ouvrages g§n§raux comme les at las,  les dictionnaires,  les 

encyclop§dies etc. . .  

A cause du manque de cr§dits n§cessaires,  les instruments de travail  

uti l is§s dans ce domaine sont :  les catalogues comnerciaux que le Conservateur 

en Chef se procure,  au d§but de chaque ann§e, de diff§rents §diteurs frangais 

et  anglo-saxons.  Ces catalogues lui  parviennent gratuitement.  Quant aux 

l ivres frangais et  anglais,  la biblioth§que uti l ise en outre,  "Les l ivres 

disponibles en langue frangaise" et  le "Books im Print".  

Le voeux que la biblioth§que avait  exprim§ en D§cembre 1974 aux 

autorit§s du campus est  que celles-ci  prennent 3 coeur le role scientif ique 

et  culturel  de la bibliotheque afin de permettre 5 celle-ci  :  

-  d '§tablir  un syst§me permettant 1 'acquisit ion reguli§re des 

catalogues des maisons d 'edit ions et  Tachat de r§pertoires bibliographiques 

et  documentaires internationaux. 

-  d l sacqu§rir  les revues cri t iques concernant les bibliographies.  

i i t /  •  •  e  
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b) La commande des ouvrages.  

Les l istes dressees par les Professeurs sont soumises a 

1 'approbation du Doyen. La bibliotheque dresse ensuite une l iste de 

commandes en deux exemplaires apres v§rification des ouvrages commandes 

aupres des collections existantes dans 1a bibliotheque, Un exemplaire est  

alors envoye a la l ibrairie Mukuba qui s 'occupe jusqu' tci  i  effectuer 

les commandes.  Le second exemplaire '  est  garde a 1a bibliotfleque pour 

virif ication des arrivages.  

c)  Les arrivages.  

A Varrivee d'un ouvrage,  i l  est  v6rift§ par confpbntation avec 

sa f iche de commande .  Cette f iche est  ensuite uti l isSe pour 1 'etablissement 

d 'une l iste de nouveautSs pour 11 information des Professeurs et  des §tudiants,  

Au debut,  cette l iste etait  etablie des la f in du controle des arrivages.  

Ce qui pr§sentait  un inconvenient ;  car les l ivres etaient alors reclames 

avant qu' i ls  n 'aient §te cat61ogu§s.  Actuellement,  la  l iste n 'est  dressee 

qu'a la f in du processus de traitement catalographique.  

d) Le controle annuel des collections de la bibliotheque. 

Ce controle permet de d§celer les pertes et  i 'es d§gSts en vue de 

leur remplacement et  de leur restauration.  

L.e service dispose,  a cet effet ,  d 'un catalogue dont la succession 

des cotes de placement des f iches correspond a celle qu'on trouve sur les 

rayons.  

2.2.7.2 Le service du catalogage.  

A ce service revient les fonctions suivantes :  
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a) Le catalogage :  qui est  fai t  selon les principes angb-saxons 

que l 'on trouve dans "Anglo-American cataloguing rules 1967" 

b) La classification :  adoption de la classification decimale de 
Dewey. 

c)  La formulation des vedettes -  mati6res (  :  mot-mati§re,  sujet ,  

descripteur).  La bibliotheque s ' inspire,  dans ce domaine,  des exemples 

contenu dans:"BiblioJiste des vedette-matieres.  -  3e §d.  -  Paris :  Hachette,  

1966".  

d) La cote de,  placement :  qui est  le symbole bibliographique 

permettant le  classement des ouvrages sur les rayons.  II  comprend :  la cote 

de classification,  les trois premi6res let tres du nom de 1 'auteur et  l 'ann§e. 

e)  Etablissement des f iches :  sur un ouvrage on aura des f iches par 

auteur,  par t i tre,  par matiere et  des renvois.  Ainsi  5 f iches en moyenne par 

ouvrage.  Ce qui consti tue un travail  laborieux. Un peti t  duplicateur S 
stencils  tel  qu'on en trouve dans un certain nombre de bibliotheques aurait  

pu facil i ter  ce travail .  

f)  La tenue S jour des catalogues.  

Elle consiste S extraire du catalogue les fiches relatives aux 

ouvrages perdus et  5 y inserer les nouvelles acquisit ions.  

g) Dresser pour 1 ' information du lecteur la l iste de nouvelles 

acquisit ions apr§s leur traitement technique.  

2.2.7.3.  Le service de documentation (appel§ generalement service 

des periodiques).  

C'est  le service qui se pr§sente,  a 1 'heure actuelle,  comme le  moins 

bien organis§ et  cela,  pour les raisons suivantes :  la salle destin§e S 

recevoir les p§riodiques est  encore encombr§e par les tours et  les raboteuses 

•  • • / . . .  
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qu'elle contient comme ancien atelier  de la polytechnique.  

Les collections elles-memes pr§sentent beaucoup de lacunes en 

fonction des pertes occasionn§es par le transfert  et  3 cause du manque 
de crgdits.  

Les dol§ances ont §t§ pr§sent§es aux autorit§s du campus S ce 

sujet  pour que la salle concern§e soit  d§sencombr§e.rapidement et  que les 

fonds soient trouv§s pour combler les trous des ann§es pr§c§dentes.  

II  se fai t  dans ce service,  Venregistrement des revues courantes 

et  Vindexation des art icles relatifs  au ZaTre.  

2.2.7.4.  Le service aux lecteurs.  

II  comporte :  le pret  et  la consultation sur place,  les statist iques 

et  la pub1icit§.  

a)  Le pret  :  le systeme uti l is§ jusqu'en 1975, bien qu'efficace,  

§tait  cependant lent  et  laborieux. II  consistait  S enregistrer le prl t  

dans le dossier du lecteur en meme temps qu'on conservait  dans Vordre 

chronologique le bulletin de pret  rempli  par le lecteur.  Dans 1 'ouvrage 

emprunt§,  r ien,  cependant,  ne rappelait  au lecteur la date du retour.  

C'est  pour rem§dier a ces carences que le systeme Newarkest  d 'application 

actuellement.  

b) La consultation sur place :  elle concerne les revues et  les 
"usuels".  Le lecteur s 'en procure en remplissant un bulletin de consultation 

sur place.  Celui-ci  est  conserv§ en meme temps que la carte d '§tudiant 

recuperable au moment de la remise de Vouvrage.  

c)  Les s tat ist iques.  

La bibliotheque t ient  les statist iques des consii l tat ions et  des 

pr§ts S part ir  des bulletins remplis par les lecteurs.  Ces bulletins 
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contiennent les §lements susceptibles de renseigner sur les categories 

d 'ouvrages les plus consultes,  sur la frequentation de la biblioth§que 

par les couches de la communauti  universitaire.  I ls  renseignent egalement 

sur la fr6quentation de la bti l ioth§que par les differentes promotions des 

seiences sociales et  les cat§gories d 'ouvrages les plus consult§s par 

ces promotions.  

d) La publicit§ 

Son role est  de faire en sorte que la bibliotheque soit  de mieux 

en mieux uti l is§e par ses usageps.  Dans ce but les dol§ances suivantes 

furent adress§es en 1974 aux autorit§s du campus :  

-  Qu1 i1 soit  pr§vu au d§but de chaque ann§e academique un cours 

obligatoire pour les d§butants en vue de les init ier  a 1 'uti l isation de la 

bibliotheque. Cette doleance eut une suite favorable de sorte qu'en Octobre 
1975 ce cours fut  dispens§. 

-  Qu'3 la journ§e de 1 'U.N.A.Z.A.,  la  Facult§ oriente tout son 

int§ret  sur la biblioth§que qui devra,  S cette occasion,  organiser une 

exposit ion sur ses nouvelles acquisit ions et  faire visi ter  ses differents 

services.  

-  Que la salle de lecture comporte des affiches contenant des 

avis principaux et  des images susceptibles a promouvoir la  lecture.  

2.2.7.5.  La coop§ration entre la biblioth§que des sciences sociales 

et  les autres bibliotheques du campus et  de la vil le.  

Depuis l 'ann§e acad§mique 1975, cette coop§ration,  comme nous 1 'avons 

d§ja d§tail l§ plus haut,  s 'est  traduite par les cours de formation du personnel 

tant  des biblioth§ques du campus que des autres biblioth§ques de la ci t§.  

C'est  la un service inappr§ciable auquel la  biblioth§que des sciencessociales 

n 'entend nullement se l imiter.  Cette formation une fois assuree,  la coop§ration 

pourra s 'etendre S d 'autres tSches que le temps et  l '§volution auront 

rendues nScessaires.  

... /.. 
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C O N C L U S I O N  G E N E R A L E  

La pr§occupation de promouvoir la  lecture publique pour les populations 

noires de Tancienne colonie remonte au 5 Juil let  1946. Cet effort  

fut  r§el  et  m§thodique malgre les tatonnements compr§hensibles du d6but.  

La lecture publique qui se trouvait  alors en plein essor,  grace a l ' int§ret  

que lui  accordait  le  gouvernement colonial  s 'est  brusquement trouvee dans 

une si tuation cri t ique apres 1 ' independance.  II  s 'agit  de la mort  pure 
et  simple de la lecture publique au ZaTre.  

Quant aux bibliotheques universitaires,  el les survivent.  Dans ce pays oQ 

les valeurs culturelles et  scientif iques n 'ont pas encore une place au 

soleil ,  el les vivotent tel les de peti tes flammes qui vacil lent au gr§ des 

vents qui menacent de les §teindre.  Leurs difficult§s financieres sont sans 

commune mesure et ,  cependant,  el les font tout pour organiser leur survie :  

elles esp§rent que le temps viendra ou les dirigeants du grand pays qui 

les abritent pourront comprendre ces paroles d 'un poete suisse du Jura :  

"Augmenter d 'un pouce la culture* d 'un peuple c 'est  ajouter une coud§e 
S sa l ibert§".  
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